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Du même auteur :


Le fantôme de Romain Stern


La malédiction de l’œil bleu




Partie 1
 L’enquête


Cache traditionnelle – Le Nid au Merle


Par Zeus. bzh


Nord 48°13.160 Ouest 1°34.463


Bonjour !


Venez découvrir les vestiges de l’abbaye Notre-Dame-du-Nid-au-Merle !


N’ayez pas peur et entrez en ce lieu magique…


Pour la petite histoire, l’abbaye a été fondée au début du XIIème siècle par le moine Raoul de la Fustaye à la demande du duc de Bretagne.


La plus grande partie des vestiges que vous pouvez voir sur ce site est d’architecture romane.


Les pierres utilisées sont : du grès, du schiste et du granite.


Elles sont presque toutes d’origine mais vous pouvez essentiellement en admirer le transept.


Profitez de ce lieu surprenant avant de chercher la petite boîte…


Bonne chasse amis Géocacheurs !


Indice : dans un trou du mur


Jeudi 5 octobre 2017


Les ruines de la grande bâtisse impressionnaient. Guillaume n’était pas rassuré en ce lieu. Le jour n’était pas encore levé et il faisait bien sombre. Il était habitué à se promener seul, tôt le matin. Mais aujourd’hui, il avait une impression bizarre. Peut-être étaient-ce les hauts murs de cette ancienne abbaye qui le rendaient parano. Un léger vent faisait bruisser les feuilles. Il s’était arrêté pour regarder son GPS. La cache n’était qu’à une vingtaine de mètres…


Tout avait commencé par hasard, deux ans plus tôt, Guillaume chassait les champignons avec sa femme et ses deux enfants en forêt. Ils étaient tombés sur un drôle de spécimen. Il s’agissait d’un cèpe en porcelaine. Ce faux champignon était creux et dissimulaient des choses à l’intérieur. Elodie lui avait dit de ne pas y toucher, il s’agissait peut-être d’une cachette pour le trafic de drogue. Mais son mari était curieux et avait voulu en avoir le cœur net. Il avait enlevé le capuchon sous le cèpe et sorti un rouleau de papier, ainsi qu’une figurine représentant un éléphant. Qu’est-ce-que c’était ? En défaisant le rouleau de papier, il trouva une petite notice lui expliquant que cette boîte faisait partie d’un jeu au nom incompréhensible, le géocaching !


Aujourd’hui, Guillaume chassait des boîtes partout. Il était devenu complètement addict au géocaching. Le jeu était simple, tout d’abord des « placeurs » dissimulaient des boîtes de toutes formes dans n’importe quel lieu. Puis, munis des coordonnées GPS, les autres joueurs devaient retrouver cette « cache ». Une fois la boîte en main, le « géocacheur » devait signer un « logbook » et pouvait échanger de petits objets. Une inscription gratuite sur le site internet officiel suffisait pour commencer à jouer. Le jeu était né aux Etats-Unis dans les années 2000 et s’était progressivement imposé comme un vrai loisir partout dans le monde. Avec environ sept millions de joueurs et plus de trois millions de caches sur la planète, Guillaume avait de quoi s’amuser pour longtemps.


Le jeune homme était rapidement devenu accroc et cherchait toujours à être le premier à trouver une nouvelle cache. Pour cela, il avait paramétré son compte géocaching afin de recevoir des alertes lorsqu’une cache venait d’être publiée. Il avait reçu le mail sur son téléphone hier soir vers 23h30 mais il venait de se mettre au lit. La cache était à une quinzaine de kilomètres de son domicile. Il avait modifié le réglage du réveil pour être levé plus tôt et faire un petit crochet avant de se rendre au travail.


Cette nouvelle cache était sur le site du nid-au-merle, à Saint-Sulpice-la-forêt, où se trouvent les ruines de l’abbaye Notre-Dame-du-Nid-au-Merle. Une brève description historique du lieu accompagnait les précieuses coordonnées. Guillaume avait garé sa voiture sur le parking de l’institut médico-éducatif, à proximité et s’était dirigé, GPS à la main, vers les imposantes ruines.


Il progressait lentement dans les vestiges de l’abbaye à la lueur de son vieux téléphone portable qui ne disposait pas de lampe torche. Il avait du mal à se repérer et se retrouva dans une petite alcôve, la cache était tout près, à moins de cinq mètres. Avec son GPS d’une main et son téléphone de l’autre, il commença à inspecter le mur en face de lui. Il fouilla quelques trous, sans rien trouver. Soudain, alors qu’il approchait sa main d’une énième anfractuosité, une chauve-souris s’en échappa rapidement, ce qui le fit sursauter. Il venait de se faire une belle frayeur. Le cœur battant à tout rompre et le front en sueur, il s’assit le long du mur pour reprendre ses esprits. Il se frotta le front avec le dos de la main droite et ses yeux tombèrent sur une chose qui brillait sur le sol en face de lui, à une dizaine de mètres. Près de cette lueur, une masse sombre. Il se releva et s’approcha. Guillaume devint livide. La lueur était celle d’un téléphone portable. Un individu était allongé à côté et sa main tenait encore le smartphone. Le jeune géocacheur resta interdit, il ne pouvait pas voir le visage mais reconnut des traces caractéristiques. Des traces de sang.


***


La section de recherches de Rennes avait été saisie et, au lever du soleil sur le site du Nid-au-Merle, arrivèrent les deux lieutenants Eléonore Ramirel et Damien Béranger. Ce dernier venait d’être muté à Rennes après avoir commencé sa carrière à Paris. Il avait trente-cinq ans, une compagne et n’avait qu’une seule passion : son boulot. De taille et corpulence moyenne, brun, avec un visage doux et deux yeux noisette, le gendarme paraissait beaucoup plus jeune, ce qui l’agaçait. De cinq ans son ainé, le lieutenant Ramirel, petite brune aux yeux bleus, était une femme qui partageait sa vie entre la gendarmerie et ses deux enfants : Audrey et Benjamin. Sans parler de Pierre, son ex-mari qui tentait en vain de la reconquérir. Son aspect négligé, de mère débordée, n’enlevait rien à ses compétences d’enquêtrice. Elle disposait d’un des meilleurs taux d’élucidation de la section rennaise. Les deux gendarmes n’avaient encore jamais travaillé ensemble et cette affaire faisait office de baptême du feu.


- Impressionnant cet endroit, dit Eléonore en observant les imposantes ruines et réajustant son chemisier froissé. Dire que j’habite à quelques kilomètres d’ici et que je ne connaissais même pas ce lieu.


Son partenaire ne répondit pas, il n’était pas ici pour faire du tourisme mais pour un meurtre. Il se contenta d’un petit sourire et sortit un crayon et un calepin. Passée la découverte du site, ils se dirigèrent vers le fond de l’abbaye.


- Qu’avons-nous là Sergio ? demanda la gendarme en s’adressant au médecin légiste, accroupi au pied du cadavre.


- Bonjour, je vous présente monsieur Gabriel Couvreur.


Il avait accompagné ses mots d’un grand geste théâtral, avant de poursuivre :


- Mort suite à un grand coup derrière la tête. Et voici l’arme du crime.


Le médecin désigna une roche au pied du cadavre. Celle-ci était recouverte de sang.


- Quand est-il mort ? demanda Damien.


- D’après mes premières constatations, entre minuit et 2 heures du matin.


- Que faisait-il ici, à cette heure de la nuit ?


- Il pratiquait le géocaching !


- Le géoquoi ?


- Le géocaching, répondit Eléonore, tu ne connais pas ? Il s’agit d’une chasse aux trésors des temps modernes. Avec un GPS ou un smartphone, tu te balades pour découvrir des boîtes que d’autres cachent. Très bien pour se promener avec les enfants.


- Je n’ai jamais entendu parler de ça.


- Il faut sortir mon vieux, dit la gendarme en rigolant.


Damien ne releva pas cette boutade et poursuivit :


- Et donc, il cherchait un trésor en pleine nuit ?


- Apparemment, oui, dit le médecin. Une nouvelle cache, c’est le terme utilisé, a été publiée hier soir. Mais vous pouvez aller voir ce jeune homme, c’est lui qui a découvert le corps ce matin.


Il désigna une personne aux cheveux broussailleux, assis dans un coin des vestiges. Les deux enquêteurs s’en approchèrent. L’homme avait une allure athlétique et son regard sombre semblait perdu.


- Bonjour monsieur, je suis le lieutenant Ramirel et voici le lieutenant Béranger, débuta Eléonore. C’est vous qui avez découvert le corps ?


- Oui, j’ai déjà tout raconté à vos collègues, répondit-il d’une voix grave avec un air absent.


- Nous allons recommencer si cela ne vous dérange pas. Comment vous appelez-vous ?


- Guillaume Morel.


- Dans quelles circonstances vous êtes vous retrouvé ici ?


- Je suis géocacheur et je voulais être le premier à trouver cette nouvelle cache. Je suis un chasseur de « FTF ».


- Un quoi ? demanda Damien.


- Un chasseur de FTF, ça veut dire first to find. Premier à trouver en français. Cette cache a été publiée hier soir et je pensais être le premier sur les lieux… Il faut croire qu’on m’a devancé.


- Vous connaissiez la victime ?


- Gabi, oui il était connu chez les géocacheurs rennais. Je l’ai croisé à plusieurs reprises, notamment lors d’ « event ».


Le gendarme eut un nouveau regard interrogateur et Guillaume Morel reprit :


- Veuillez m’excuser, je suis tellement habitué à ces termes. Un event est une rencontre de géocacheurs. Il y en a régulièrement à Rennes et aux alentours.


- Quelqu’un pourrait-il en vouloir à Monsieur Couvreur ? interrogea Eléonore.


- Il était très apprécié dans le milieu et un des meilleurs poseurs de caches. Il avait un vrai don pour le camouflage des boîtes. Toutes celles qu’il a posées étaient des bijoux d’intégration en milieu naturel.


Damien nota tout sur son carnet. Bien qu’il semblât ne pas tout saisir, il n’osa pas poser plus de questions. Il conclut donc :


- Il n’avait donc pas d’ennemi dans le milieu du géocaching.


- Non, vraiment, je ne vois pas qui pourrait lui en vouloir.


Les deux gendarmes mirent fin à l’interrogatoire et s’éloignèrent.


- Tu prends toujours autant de notes durant tes enquêtes ? demanda Eléonore en pointant du doigt le calepin.


- Oui, ça m’aide à mémoriser, répondit Damien d’un ton évasif comme s’il voulait éluder rapidement cette question.


- Tu n’es pas un bavard toi ?


- Disons que j’aime bien qu’on me fiche la paix, répondit-il sèchement.


La gendarme se dit que leur équipe ne partait pas sur de très bonnes bases. Déjà, à l’aller, ils n’avaient pas beaucoup parlé dans la voiture. Le chemin du retour à Rennes promettait d’être long. Après avoir discuté avec quelques techniciens, il s’avéra qu’ils n’avaient plus d’information à glaner ici pour ce matin. Ils décidèrent de rentrer pour continuer leur enquête au bureau.


***


A peine rentrés à la gendarmerie, les deux lieutenants durent faire un premier rapport au capitaine Philippe Luter qui supervisait le bon déroulement de cette enquête. Leur chef était un homme droit et dur. Avec sa musculature digne d’un catcheur, un crâne chauve et un regard noir, il impressionnait les hommes et femmes de la brigade. Par sa seule présence, il imposait le respect. Le premier compte-rendu fût très bref. De toute façon, avec le capitaine Luter, il valait mieux être direct et concis. Son bureau était à son image : les murs étaient d’un bleu électrisant sans aucune affiche et tous les dossiers étaient parfaitement empilés à côté de son ordinateur. Une fois le debrief fini, il se leva de son bureau, réajusta la veste de son costume bleu marine et dit :


- J’ai appelé la femme de Couvreur juste avant votre arrivée. Elle vous attend chez elle, à Betton.


- Comment a-t-elle réagi ? demanda Damien, intimidé par son chef.


- Comment voulez-vous réagir quand on vous annonce la mort de votre mari ?


Ce fut la seule réponse de Luter. Du regard, il les congédia.


Une fois dans le couloir, Eléonore s’adressa à son binôme en souriant :


- Pas facile le capitaine, hein ?


Damien ne répondit même pas et poursuivit jusqu’à leur bureau. Ils partageaient tous les deux la même pièce depuis que Damien était arrivé en Bretagne quelques jours plus tôt. Son côté paraissait d’ailleurs bien vide comparé à celui de sa partenaire. Une affiche de la série télévisée « le saint » trônait en bonne place derrière le fauteuil de la gendarme. Sous Roger Moore et son auréole, il y avait une dizaine de dessins d’enfants d’un goût plus ou moins douteux. Sur le bureau, un ordinateur et une multitude de dossiers et papiers éparpillés… Un vrai capharnaüm.


En fermant la porte, Eléonore poursuivit :


- C’est quoi ton problème ? T’es pas content d’être là, c’est ça ? Si c’est ça, il va falloir t’habituer et te mettre à causer un peu.


- Et toi, tu ne peux pas me foutre la paix, je suis là pour bosser, pas pour te taper la discut’.


- Putain, j’essaie juste d’être sympa et de détendre l’atmosphère mais si tu veux juste bosser alors bossons.


Elle se tut et s’installa à son bureau, sur lequel était posée une pochette où était noté : dossier Couvreur. Elle l’ouvrit et regarda le contenu : une simple fiche d’identité de la victime et de sa femme. Gabriel avait trente ans et était technicien en téléphonie. Un seul excès de vitesse à son actif. Sa femme s’appelait Jamila, elle avait vingt-neuf ans et travaillait pour un cabinet d’expert comptable. Tous les deux avaient une fille, Azia d’à peine un an. D’après ce dossier, il s’agissait d’une famille sans histoire. Qu’est-ce qui avait bien pu faire basculer celle-ci dans l’horreur ? Y-avait-il un rapport avec le géocaching, ou était-ce autre chose ?


***


Guillaume Morel était rentré chez lui, à Saint-Aubin-D’aubigné, en fin de matinée. Il n’avait pas eu le cœur à aller travailler aujourd’hui. Il avait appelé ses collègues de la rédaction d’Ouest France et avait suivi les allers et venues des gendarmes sur la scène de crime avant de prendre la route. Gabi, se disait-il, qui pouvait lui en vouloir ? Qui avait pu lui asséner un coup de roche sur la tête ?


Elodie fut bien surprise de le voir arriver si tôt. Elle était assistante maternelle et gardait actuellement deux enfants : Léo et Mathis. Ceux-ci n’avaient même pas vu Guillaume arriver, ils étaient bien trop concentrés sur leur pêche à la ligne.


- Que se passe-t-il ? demanda la nounou à son mari alors qu’il passait le seuil de la porte.


Il posa sa sacoche sur le meuble de l’entrée et répondit d’une voix triste :


- Gabriel Couvreur est mort, tu sais le géocacheur.


Elodie réfléchit un instant et questionna :


- Celui qu’on avait croisé, avec sa femme, sur une cache à Montgermont ?


- Oui, c’est lui.


- Pauvre bonhomme, que lui est…


- Tata, pipi, interrompit Mathis du haut de ses 2 ans.


- Oui, j’arrive.


La nounou laissa son mari pour aller s’occuper du petit. Guillaume retira sa veste qu’il posa sur le porte-manteau et se vautra dans le fauteuil du salon. La maison était spacieuse avec une belle pièce de vie très lumineuse et ses trois grandes baies vitrées. La décoration était moderne, tout en laqué noir et blanc. Deux grands fauteuils et un canapé gris faisaient face à une télévision aux grandes dimensions. Un peu de couleurs était apporté par une copie du tableau de Modigliani représentant Jeanne Hébuterne avec un large chapeau. Le journaliste regardait par la fenêtre, le soleil était au beau fixe en ce début octobre. Il repensait à sa matinée, de la découverte du corps jusqu’à son départ. Lui qui s’occupait essentiellement des actualités politiques, n’était pas vraiment un habitué des faits divers. Cependant, son instinct de reporter prenait le dessus. Si quelqu’un s’en prenait aux géocacheurs, il se devait de découvrir la vérité.


Elodie stoppa le cours de ses pensées. Elle était revenue et s’était installée dans le fauteuil en face de lui. Son mari lui raconta sa folle matinée. Ce à quoi elle conclut :


- Depuis le temps que je te dis d’attendre le weekend pour chercher des caches avec nous. Au lieu de ça, tu préfères t’aventurer seul à des heures indues. Je ne veux plus que tu y ailles seul, pas tant qu’un meurtrier court dans la nature.


- Je vais mener ma propre petite enquête, je dois découvrir ce qui est arrivé à Gabi.


- Ne va pas te mettre en danger inutilement.


- Je me dois de découvrir ce qui s’est passé, c’est plus fort que moi.


- N’oublie pas que tu as une femme et deux enfants…


- Pourquoi me dis-tu ça ?


- Parce que tu l’oublies bien trop souvent.


Un long silence prolongea le malaise provoqué par cette dernière phrase. Oui, Guillaume connaissait déjà le reproche que lui faisait Elodie. Il l’avait souvent entendu. Mais c’était plus fort que lui. Lorsqu’il y avait une nouvelle cache, une pulsion lui imposait d’aller la chercher rapidement. C’était aujourd’hui la même pulsion qui le poussait à enquêter, quitte à s’éloigner un peu plus de sa famille.


Ce fût Léo qui brisa le silence en se mettant à pleurer. Mathis venait de lui piquer son poisson. L’assistante maternelle dut reprendre du service. Guillaume en profita pour se rendre dans son bureau attenant au salon. Au mur, étaient accrochées quelques Unes célèbres d’Ouest-France : capitulation de l’Allemagne, marée noire de l’Erika ou encore le parlement de Bretagne en feu. De nombreux bonheurs et malheurs de ces dernières décennies. Le journaliste, s’installa à son bureau, prit la cigarette électronique qui trainait sur le meuble et commença à vapoter. Ce simple geste l’apaisa et la pièce s’emplit d’une douce odeur sucrée. Au fur et à mesure, il se détendit et finit par prendre un cahier vierge dans un des tiroirs. Il reposa sa cigarette et se munit du premier crayon qu’il trouva. Il s’agissait d’un crayon publicitaire pour une compagnie d’assurance. Puis, Guillaume ouvrit le cahier et se mit à écrire.


***


Les deux gendarmes arrivèrent rue de la Raimbauderie, à Betton, en début d’après-midi. Un silence absolu avait régné dans l’habitacle de la voiture durant tout le trajet. Ils trouvèrent sans problème la maison des Couvreur. Celle-ci était classique et ressemblait à beaucoup d’autres dans le quartier. Un détail permettait de la sortir du lot, ses volets étaient d’un rouge vif. Madame Couvreur les reçut dans la cuisine. Celle-ci semblait vieillotte avec ses vieux placards couleur chêne. Jamila, d’origine maghrébine, avait un visage rond et des yeux très noirs, renforcés par un bon coup de mascara. Celui-ci avait d’ailleurs un peu coulé sous les pleurs. Son nez était fin et ses lèvres avaient été maquillées d’un violet « pique les yeux ». Cette femme est plutôt jolie mais bien trop maquillée, pensa Damien. Tous les trois étaient installés autour d’une table ronde où trainaient quelques miettes de pain, souvenirs du repas du midi. Damien sortit son calepin et son crayon pour prendre des notes.


- Nous devons vous poser quelques questions, dit doucement Eléonore. Nous devons comprendre ce qui est arrivé à votre mari.


Les yeux de Jamila s’embuèrent de larmes et elle dut prendre un mouchoir avant de répondre d’une voix chevrotante :


- Je vous écoute.


- Votre fille fait la sieste ? demanda la gendarme.


- Elle est chez ma mère, nous serons tranquilles.


- A quelle heure est parti Gabriel cette nuit ?


- Un peu avant minuit, il était prêt à se coucher mais il a vu qu’une cache venait de paraître non loin, à Saint Sulpice.


- Il lui arrivait souvent de partir comme ça ?


- C’est arrivé quelques fois, lorsque les caches ne sont qu’à quelques kilomètres. Etre le premier fait toujours plaisir.


- Vous pratiquiez le géocaching ensemble ?


- Oui, de temps en temps, surtout lorsqu’Azia n’était pas encore née. Mais depuis qu’elle est là, Gabriel y va souvent seul.


- Vous avez votre propre compte ? interrogea Damien en levant le nez de son carnet.


- Non, nous avions le même compte. Je ne suis pas accroc comme l’était Gabi, c’est surtout lui qui pratiquait.


- Votre mari avait-il des ennemis au géocaching ou à son travail ?


- Non, il ne m’a jamais rien dit là-dessus.


- Avait-il des problèmes d’argent ? questionna cette fois Eléonore.


- Non, nous n’avions aucun problème de ce côté.


- Comment allait votre couple ? Sa passion n’empiétait pas trop sur votre relation ?


- Il était accroc mais savait être raisonnable, on a eu bien sûr quelques accrochages mais tout allait globalement bien.


- Etait-il préoccupé en ce moment ?


- Il était toujours stressé… c’était dans son tempérament. Un rien le paniquait.


- Quelque chose le stressait en particulier ?


- La naissance de notre fille l’a chamboulé.


- Oui, c’est un grand changement dans la vie d’un homme, répondit en souriant Eléonore. Revenons au géocaching, savez-vous qui a posé la cache du Nid-au-Merle ?


Jamila Couvreur réfléchit un instant avant de répondre :


- Non, je n’ai pas cette information mais je peux regarder sur le compte géocaching.


- J’ai regardé ce matin, dit la gendarme, il s’agit d’un certain Zeus.bzh. Ça vous dit quelque chose ?


- Non, je ne connais pas ce pseudo. C’est peut-être un nouveau géocacheur. Il y a des nouveaux adeptes très régulièrement.


- Pouvons-nous visiter le bureau de votre mari et votre chambre ?


- Gabriel n’a pas de bureau mais vous pouvez visiter la maison.


Sur ces paroles, les deux enquêteurs se levèrent et firent le tour des différentes pièces de la maison avec Jamila Couvreur. Ils s’attardèrent sur la chambre, qui était assez encombrée avec des livres dans tous les sens. Des récits de voyages, des livres pour se soigner au naturel, quelques romans, il y en avait pour tous les goûts. Les enquêteurs ouvrirent les quelques tiroirs d’un meuble qui faisait office de bureau et inspectèrent délicatement la garde-robe. Tout cela ne donna rien. Eléonore demanda à perquisitionner l’ordinateur familial. Bien qu’embêtée, la femme accepta. Revenus dans la cuisine, Damien demanda :
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